
Allocution Dr Anne de la Tour – Présidente de la SFAP 

Journée CNAMTS-SFAP – lundi 28 novembre 2016 

Je suis très honorée d’être devant vous car j’ai beaucoup de respect pour toutes les actions que vous 

faites tant par votre présence auprès des malades et des proches, que par vos démarches pour 

diffuser la culture palliative dans notre société. 

Si les bénévoles font partie de mes objectifs prioritaires c’est parce que je pense que votre parole a 

besoin de soutien et que la société ne peut pas se passer de vous. Vous nous rappelez la fraternité, la 

solidarité et pour les soignants vous êtes l’ouverture vers un ailleurs au cœur du soin qui nous 

rappelle entre autres notre humanité. 

Le CA de la SFAP a 9 bénévoles d’accompagnement dont 2 membres de droit. La responsabilité du 

collège des bénévoles d’accompagnement au prochain CA va être décidée en décembre. Tout cela 

est important pour fédérer vos actions de terrain et les faire remonter. Des initiatives régionales et 

nationales ont été faites qui peuvent être reprises. Il y a des documents faits par vos associations qui 

sont remarquables. 

La société bouge et le bénévolat est appelé à s’adapter et non pas à être figé dans un discours : on a 

toujours été comme cela, on ne peut pas être autrement, on ne peut pas se permettre cela, on a 

peur de, on n’est pas couvert pour cela, ce n’est pas notre culture… Evidemment j’entends cela mais 

nous pouvons penser non pas un bénévolat mais des bénévolats… direct vers le malade, ou autour 

de la sphère du malade...invitant à des types de formations différentes tout en maintenant un cadre 

solide, fruit de votre expérience. EX Pologne… Merci à la CNAMTS de poursuivre ce soutien et je 

voudrais spécialement remercier le comité de pilotage dont Jacques Chrétien est le Président et les 

salariés de la SFAP qui veillent à cette cellule CNAMTS-SFAP. 

Je voulais m’arrêter sur l’INTERELATION entre bénévoles et soignants. Le soignant apprend du regard 

du bénévole mais le bénévole est appelé à prendre bien sa place. Peut-être faut-il la susciter 

davantage ? Un bénévole ne se définit pas, par le fait qu’il n’est pas soignant mais entre autre par la 

place qu’il occupe « sans raser les murs ». Nous manquons tous de temps et moi-même je fais mon 

« méa-culpa ». Quel  temps je prends avec les bénévoles de mon service ? Mais savent-ils comme ils 

sont essentiels et comme ils me font du bien. Le bénévole identifie plus facilement le besoin spirituel 

que le soignant beaucoup plus craintif sur ce terrain. Ce qui me semblerait bien serait de promouvoir 

des rencontres avec des modules de formation mixtes bénévoles et soignants car former ensemble 

permet de travailler mieux ensemble, mais à condition de regarder des modules propres à chacun et 

que chacun garde bien sa fonction. 

Avant-hier, j’étais au colloque sur les fragilités interdites organisé par l’Arche et la SFAP avait un 

stand. C’était le lieu où des bénévoles pouvaient avoir une place et je remercie certains d’entre vous, 

dont Marie-Dominique Trébuchet, Vice -Présidente des bénévoles de la SFAP, qui sont venus, mais 

malheureusement le stand a été fermé hier faute de combattant. Or le samedi 5 bénévoles avaient 

envie de postuler pour être accompagnant bénévole. Comment favoriser le recrutement ? 

Votre place est essentielle pour défendre la démarche palliative tout en diffusant la loi Claeys 

Leonetti de février 2016 qui nous amène à être vigilants et acteurs sur le terrain. 



Je vous invite à la diversité et à l’audace pour oser prendre les chemins de traverses pour innover 

dans le respect de votre charte. Une charte qui pourrait être nationale au-delà des tensions entre 

associations, en lien avec la charte européenne de soins palliatifs au congrès de Madrid en 2017. 

Etant au board de l’EAPC, j’y réfléchis et le groupe « relations internationales » de la SFAP est très 

actif. La France ne peut plus être isolée dans son fonctionnement. Nous sommes invités à penser 

« au-delà des frontières… et de nos tensions… des impossibles vers les possibles…. »  comme nous 

ont invités à le faire les sujets des congrès de la SFAP. 

Repenser les soins palliatifs en perpétuelle évolution s’inscrit bien au cœur de la SFAP avec ses 

diversités. J’attends de chacun de vous car « ensemble on va plus loin ». 

J’ai confiance en vous, bon travail et bonne journée ! 

Anne de la Tour 


